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CIIKOMQLE POLITIQUE.

Le Moniteur publie un rapport à rEmperenr, pré-
senté par le ministre de l'intérieur, sur la décentra-
lisation administrative , soivi d'un décret qai con-
sacre, par l'application, les principes posés par le
ministre en matière d'administration. Il est inutile
d'insister snr l'importance de cetle mesure ; il suffit
de dire qu'elle comptera parmi les actes les plus
mémorables du règne actoel.

Ainsi que le fait observer le ministre dans son
rapport , « si on peut gouverner de loin , on n'admi-
nistre bien que de près. » Cette pensée féconde a
inspiré le décret du 25 mars 1852, et le décret dn 13
avril est aujourd'hui le complément du système dont
le premier de ces décrets était, en quelque sorte, le
point de départ. Il est toutefois trois objets auxquels
le ministre n'a pas cru, nonobstant le vœu exprimé
par plusieurs préfets, devoir appliquer le principe
de la décentralisation , ce sont :

« 1* La faculté d'autoriser les impositions extraor-
dinaires de d penses facultatives pendant 25 auoées
et jusqu'à concurrence de 25 centimes additionnels ;
2° la décision des affaires de dons et legs lorsque,
môme eo l'absence de toute réclamation des familles,
elles nécessitent l'intervention du pouvoir central
par suite de leur connexité , c'est-à-dire de leur
caractère à la fois communal , religieux ou chari-
table; 3° l'approbation des marchés de gré à gré
jusqu'à 20,000 francs au lieu de 3,000 francs. »

Ici , le ministre expose les motifs, en se ralliant
à ces considérations décisives, par suite desquels le
conseil d'Etat a cru ne pas devoir accueillir ces pro-
positions d'an certaia nombre de préfets.

Eo ce qui concerne les impositions comme les
emprunts , l'étal financier des communes se lie
étroitement à la fortune du pays, el on ne saurait
soumettre les affaires qui s'y rattachent à un examen
trop scrupuleux ; l'Etat ne peut pas abdiquer davan-
tage quand on lui demande d'autoriser l'extension
de la propriété de main-morte ; quant à l'approbation
des marchés de gré à gré jusqu'à concurrence de
20,000 francs , ne porterait-elle pas atteinte an prin-
cipe si moral et si totélaire de l'adjudication publi-
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CHAPITRE I". — LA DERNIÈRE FÊTE.

La Touraioe est, dit-on , le jardin de la France. Je
connais, moi , un petit pays que l'on pourrait avec raison
nommer le jardin de la Touraine.

C'est A...., \illage situé seulement à quelques kilomè-
tres de la ville de Tours. A demi caché par un rideau
d'arbres verts, il se découvre tout-à-coup , aux yeux du
voyageur ravi , comme un réve gracieux ou comme un
magique tableau évoqué par la baguette du quelque mi-
gnonne fée.

Rien de plus riant que ses coquettes petites maisons
blanches entourées chacune d'un frais jardinet; rien de
plus imposant que sa vieille église tapissée de lierre et
masquée par le feuillage de magnifiques peupliers aux
troncs élaucés. — L'allée qu'ils bordent conduit sur les
bords de l'Indre , aux rives enchautées. Les eaux de la
petite rivière mettent en mouvement la roue d'un mou-
lin, dont le tic-tac monotone et régulier se confond avec le
bruit de l'onde aux légers tourbillons.

Quelques canards aux plumes luisantes se jouent gra-

qae et avec concurrence, sauvegarde des intérêts
des administrés et de la dignité administrative elle-
même ?

» Mais , sans toucher à ces graves questions d'im-
pôt, des biens de main-morte et d'adjudication, con-
tinue le ministre, il m'a paru possible de dévelop-
per encore l'œuvre commencée avec tant de succès
eu 1852, d« simplifier beaucoup l'instruction de
certaines affaires, d'abréger souvent les délais en
usage , de supprimer une foule d'écritures inutiles et
de formalités superflues, imaginées pour donner des
garanties et qui n'ont jamais causé que des embar-
ras et des lenteurs. Dans cette pensée, je viens de
dispenser les préfets d'adresser à mon ministère un
grand nombre d'état justificatifs et de documents
statistiques , et j'ai restreint, dans les délais déter-
minés, l'envoi de ceux qui ne pouvaient être com-
plètement sopprimés.Ce serait aussi, selon moi, une
innovation conforme an vœu public que de rappro-
cher davantage l'administrateur des administrés, en
déléguant certains pouvoirs secondaires des préfets
anx sous-préfets. C'est ma conviction et je suis heu-
heox d'avoir pu la faire partager à mes collègues
les ministres de l'agriculture, du commerce el des
travaux publics, de l'instruction publique et des cul-
tes, de la guerre et des finances. De concert avec
eox , Sire, j'ai l'honneur de soumettre à votre si-
gnature un projet de décret dont les dispositions
principales empruntées au travail de la hanle com-
mission formée par Votre Majesté peuvent se résu-
mer brièvement. »

Le ministre, après avoir présenté ce résumé , ter-
mine ainsi son rapport :

« Ces nouvelles mesure n'ont pas ponr but de
grandir la situation des préfets , mais de servir l'in-
térêt des populations; elles seraient incomplètes ,
elles pourraient môme devenir dangereuses sans le
contrôle pins vigilant el plus sévère de l'autorité su-
périeure. Si nne réclamation, si une plainte s'élève,
il faut , non pas qu'elle soit toujoors accueillie, mais
au moins qu'elle soit toujoors écoutée et qu'il y soit
toujours répondu. C'est un devoir impérieux de ré-
primer les abus de pouvoir, de protéger les intérêts
privés , de rendre à chacun la justice qui est le pre-

cieusement dans les touffes des nénuphars en fleurs , ou
s'ébattent sur le rivage verdoyant.

Aussi loin que la vue peut s'étendre , on n'aperçoit
que de riants coteaux couverts de pampres , orgueil et

richesse de ce beau pays.
Lorsqu'un radieux soleil de printemps dore de ses

vif* rayons ce calme horizon et cette belle et vigoureuse
nature; lorsque la cloche de l'église vient à tinter tout-
à-coup l'angelus de midi ; l'orsqu'on arrive à cette
heure du jour où les bruits du ciel et de la terre semblent
se confondre en un chant suprême , pour louer le créa-
teur, ou se sent saisi d'un profond sentiment de respect
involontaire et de douce rêverie devant cetle sublime et

calme majesté de la nature.
Reportons-nous au mois de juin de l'année 1840 et, pas-

sant devant l'église du village , suivons cette verte allée
de peupliers qui nous conduit à une charmante habita-
tion adossée au pied d'une riante colline , juste en face
de ce petit moulin que vous connaissez déjà.

Il est minuit , le ciel est bleu , l'air pur et doux. Les
étoiles d'or glissent paresseusement sous la voûte azurée.
Voyageur qui passez , entendez-vous cette enivrante
musique «'échappant en suaves accords des fenêtres
entr'ouvertes de cette blanche villa que je vous désignais
lout-à-l'heure ? Approchez-vous, admirez ces lumières
étincelantes , ces lustres étoiles, brillants soleils de la
demeure des riches. — Voyez passer ces ombres de jeu-
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mier besoin de tous. Voilà le rôle de l'administra-
tion centrale qui , moins absorbée par le soin des dé-
tails, pouvant exercer plus activement sa haute sur-
veillance, saura user avec fermeté du pouvoir né-
cessaire dont elle est armée.

» Les préfets et les sous préfets devront donc plus
que jamais veiller à leurs actes; enloorés d'employés
capables , laborienx et honnêtes , ils devront redou-
bler de soin dans l'examen et de célérité dans l'ex-
pédition des affaires. Leur responsabilité s'accroît
puisque leurs attnbotionss'éteodenl, el legouverne-
ment exigera d'eux autant de dévouement qu'il leur
témoigne de conûance. Ils comprendront , j'en ai la
certitude, que la vraiemanièrede servir l'Empereur,
c'est de faire aimer soo gouv >Toement eo répandant
sur tous les poiots du territoire les bienfaits d'une
administration qui sache à la fois être féconde, ra-
pide et bienveillante.

» Recevez, etc. , etc.
» Le ministre de l'intérieur , F. de PEBSIGST. B

POLOGNE.
Varsovie, 9 avril. — Le convoi annoncé, de l'exilé

politique Sloboicki , a donné lieu à une grande as-
semblée populaire. Le cortège était précédé de 80
jeunes gens en costume national; le char était suivi
de plusieurs milliers d'individus. Après l'enterre-
ment, un se rendit au cimetière juif , où furent pro-
noncés plusieurs discoors en l'honneur du défunt,
directeur de l'école des Rabbins. La démonstration
commença sur la place du Château, après qne le
peuple eut chanté le cantique polonais : « Dieu , dé-
livrez notre pays. » Les injonctions des patrouilles,
qui furent obligées de s'arrêter, restèrent sans effet ;
le peuple, encore sous l'impression fâcheuse qu'a-
vait faite sur lui la fermeture de la société agrono-
mique , refusa de s'éloigner. Eo ce momeot, on
régiment de gendarmes et de cosaques et nn régi-
ment d'infanterie sortirent dn château; on pointa
trois pièces d'artillerie. Les gendarmes reçurent
Tordre de charger la foule à coups de plat de sabre;
leurs efforts furent vains. Alors l'infanterie s'avança
en lauçant des coups de crosse et de baïonnette ; sans
offrir de résistance, le peuple serra ses rangs et re-

nés femmes aux bras de leurs brillants cavaliers , écou-
tez ce bruit cadencé des pas légers sur le parquet glissant:
c'est le bruit de la danse folle et légère, c'est la joie des
heureux du monde. Il y a fête dans cette maison.

Pénétrez avec moi dans ce spacieux jardin , tout
rempli de mystère et d'ombre. Sous les massifs en fleurs ,
une femme , en toilette de bal , se promène à pas lents
et semble se livrer s> de tristes rêveries. Son front pâle
paraît plier sous le poids, bien léger cependant, des
fleurs mêlées aux tresses de soie de ses noirs che-
veux.

Cette femme, est jeune et belle! Pourtant elle semble
abattue et inquiète ; elle passe silencieuse sous le som-
bre feuillage; elle semble plutôt glisser que marcher sur
le sable doré des allées mystérieuses. Son attitude est
recueillie; elle laisse tomber à demi les mains jointes sur
sa robe blanche avec cette fatigue de la personne qui
pleure et qui prie.

Pendant quelques minutes encore , la jeune femme pro-
longe sa silencieuse prière , lorsque tout-à-coup un pas
pressé se fait entendre non loin d'elle ; alors, elle tres-
saille légèrement et son visage devient plus grave el plus

triste.
— Julia , dit une voix sonore derrière l'épaisse char-

mille.
— Me voici , répond la jeune femme d'un accent har-

monieux.



leva ses morts ut ses blessés. Sur le commandement
de feu, deux bataillons chargèrent leurs armes à
balle» el tirèrent dans les masses compactes Trois
décharges eurent lieu, et ce n'est que quand 76 morts
furent restés sur la place et qu'il y eut 186 blessés,
la plupart grièvement, que. lu peuple se dissipa.
Toutes les places pobliques sont occupées par la ca-
valerie el l'infanterie; les soldats bivouaquent dans
les rues. Les morts, que le public avait déposés dans
des maisons particulières, furent transportés nui-
tamment à la citadelle, où ou les enterra ; nn grand
nombre de femmes furent trouvées parmi tes morts.
On attend aujourd'hui la proclamation de l'état de
siège. Les sipoes de deuil furent arrachas de» cha-
peaux des passinls , toutes les marques de deuil ont
disparc; les boutiques, les établissements et les
jardins publics sont fermés , aucun journal n'a
paru. {Gazette autrichienne.)

Poor faire voir combien la lutte était acharnée,
nous ajouterons au récit qu'on vient de lire les dé-
tails suivants , qoe nous trouvons dans la Gazette de

Brestau : « Quand l'iufanterie chargea îi la baïnn-
nette, le peuple prit les soldats du premier rang par
les pieds el les fil tomber sur le dos ; le second rang
fit feu et poursuivit les fuyards, se servant tantôt
de la baïonnette, taotôl de la crosse, et déchargeant
tantôt leurs armes. Les soldats étaient tellement
exaspérés, qu'ils n'épargnaient même pas les bles-
sét, que le plus souvent ils achevaient à coups de
crosse. »

On écrit de Varsovie, le 9 avril , ao Czat: « Les
soldats s'acharnèrent surtout sur les jeunes gens
dans les événements de Varsovie. Les étudiants qui
portaient, suivant les groupes auxquels ils appar-
tiennent, des casquettes noires, blanches ou bleoes,
étaient poursuivis dans toutes les rues, de maoière
qu'ils furent obligés de cacher leurs casquettes poor
pouvoir se sauver. Beaucoup de cadavres ont été
jetés par les militaires dans la Vistule, ce qui a en-
core irrité la masse.

Cracovie, 10 avril. — L'agitation qoe les nou-
velles de Varsovie ont produire parmi noos ne sau-
rait se décrite. Aujourd'hui la plus grande partie des
habitants porte le deuil. Â onze heures, toutes les
boutiques ont été fermées et les habitants se reodent
par milliers a l'église Sainte-Marie, où l'on célèbre
un service solennel de requiem poor les victimes de
la journée du 8. Quand le chœur eut enlonoé le
chant : Diet irœ dies illa , tout le monde est tombé à

genoux en pleurant et en saoglottaot, en priant à
haute voix et aveu accompagnement d'orgue : « Sei-
gneur Dieu, Dieu miséricordieux, prenez pitié de
nous. » Apiès le service, la foule s'est écoulée silen-
cieuse , mais les emblèmes de deuil sont conservés ;
il est donc à craindre que, TU l'ordonnance de Lem-
hcrg , interdisant de porter tout emblème politique ,
il en résultera des collisions. Je dois vous dire
rependant qu'on a décidé ici d'envoyer des députés
au parlement, bien que je ne puisse vous cacher qoe
l'opinion qui règne à Cracovie ne représente pas
absolument celle du pays. {Gazette autrichienne.)

Berlin , 14 avril. — On mande de la frontière de
Pologne, en date du 13 :

Les arrestations continuent à Varsovie. Deux
membres de l'ancienne délégation bourgeoise ont été
également arrêtés.

On dit que le prince de Zamoyski aurait reçu
l'ordre de quitter Varsovie.

Le prince gouverneur a refusé des audiences,
môme à des personnages haut placés.

L'atlitud" énergique du gouvernement est allri
buée à l'influence du général Chruleff. — Havas.

L'Italie publie le texte d'un- lettre de Oaribahli,
datée du 13 avril , a M. Ratt zzi. Quelques-unes de
mes paroles, dit le général, oi : t été i.« ter prêtées mali-
gnement et ont fait suppose! que j avais voulu atta-
quer le parlement et la personne du loi. Mon dé-
vouement pour Victor-Emoiaouel est proverbial en
Italie, ainsi que mon amitié poor le roi. Ma cons-
cieoce me défend de descendre à nne justification.
Quant au parlement, ma vie entière, consacrée a
l'indépendance et a liberté de mon pays . ne me per-
met pas de descendre jusqu'il me justifier de m'être
reudu coupable d'irrévérence envers l'assemblé*
majestueuse des représentants d'un peuple libre, ap-
pelés a reconstituer l'Italie et a lui faire prendre
place parmi les premières notions du monde L'étal
déplorable de l'Italie méridionale, l'abandon où sout
injustement laissés mes brave.» compagnons d'armes,
m'ont vraiment ému d'indignation contre ceux qui
ont été cause de tant de désordres et de tant d'injus-
tices. Mais je m'incline devant la sainte cause na-
tionale, je foule aux pieds toute conteslatioo indivi-
duelle, pour m'occuper de cetle cause uniquement
et sans cesse, afin de coocoorir, poor ma part, à
atteindre notre grand but. En vertu de l'initiative
parlementaire, je vous transmets on projet d'arme-
ment de la nation et je vous prie de le communiquer
a ta chambre, suivant la forme réglementaire. J'es-
père que toutes les fractions de la chambre s'accor-
deront pour écarter toute agression inutile el que le
parlement italien pèsera de toutesoo autorité pour
activer le» mesures les plus urgentes et les plos
nécessaires ao salut du pays.

Turin, le 13 avril 1861. — A la chambre des dé-
putés , M. Fanti, ministre de la guerre, a présenté
no projet de loi pour une levée de 18,000 hommes
dans les provinces napolitaines.

M. Alfieri interpelle lo ministre de l'instruction
publique relativement a la liberté de l'enseignement
et à l'administration de l'instruction snpérienn-. Le
ministre donne des explications. Il se déclare favo-
rable a la liberté de pensée et d'enseignement supé-
rieur. Son discoursa été applaudi.

M. Mamiani prend part à la discussion. — Havas.

On écrit de Borne , 5 avril , à la Gazette d'Jugs-

bourg. — Aucun changement n'est survenu dans la
santé do pape. Des moyens internes ont été em-
ployés pour rétablir la circulation normale du saog,
il s'ensuivit une fièvre qui parait offrir les symp-
tômes d'one fièvre intermittente, qui est fréquente
dans cette saison. Le médecin en chef est le docteur
Cooslantine.

Les correspondances qoe ooas recevons de Borne
nous annoncent qoe l'indisposition du Saint-Père,
que nous avons fait connaître il y a denx jours, à
pris on caractère de gravité tel , qu'aujourd'hui ses
jours sont en danger. Cet incideut, au milieu des
complications politiques où se trouve engagée la
cour de Rome, aurait une portée bien grande et

pèserait île tonte son influence sur l'avenir des des-
tinées romaines. — Havas.

Le Moniteur publie le rapport que M. le vice-ami-
ral Charuer a adressé ao ministre de la marine et
des colonies, concernant les opérations dirigées,
pendant les journées do 24 et du 25 février, • outre
les positions établies par les Auuamiles daus la
plaine de Ki-Hoa. Ce rapport est daté du port de
Ki-Hoa, 27 février 1861.

Uo télégramme de Marseille porte que le com-
bat qui a eu lieu daos les environs de Saigon a élé
acharné et a duré toute la journée do 24 février. Les
ennemis occupaient des relraut hemenls el cinq forts.
Quand ils ont pris la fuite, ils se sout dirigés vers
lYji-Tho, où ils seront relancés.

Le» Français, outre le colonel Testard , mort . ont
eu un général (le général Vassoigoe) , trois officiers
de inariue el environ 200 militaires atteints.

Le commandant espagnol a été blessé.
La coopératioD de l'escadre a été puissante. —

Havas.
 > ,

FAITS DIVERS.

A la soite de la courte campagne d'Italie, en
1859 , les parents d'on jeune soldat de Blaodecqnes
(Pas-de-Calais) , qui faisait partie de l'armée , ap-
prirent sa mort; oo fit sonner son trépas , on le re-
commanda au prône , et un service fut chanté à son
intention. Puis ses parents se partagèrent son petit
avoir.

Mais Florentin Vandbomme c'était pas mort; il
est revenu décoré de la médaille militaire; on lui a
rendu soo bieo, et qoi plos est il a retrouvé sa fian-
cée toujours aimante, et ils se sont mariés il y a
trois jours.

On nous assure, dit le Mémorial , que M. le coré
a voulu les marier gratis, ne croyant pas pouvoir,
après avoir reçu le prix du service d'un mort, ac-
cepter les honoraires d'une messe dite pour des
gens pleins de vie et d'espérances.

— L'Amérique préseule daus ses accidents de
chemin de fer une terrible variété. Voici ce quo
rajipoite le Courrier des Etats Unis, eu date du 12
mars :

m Mercredi dernier, entre sept el huit heures do
soir . un convoi composé d'un seul w.igou de passa-
gers , arrivait au pont jeté sor la rivière de Haeken-
sack, qui se trouvait en ce moineut ouveit poor
laisser passer une goélette.

• Les gardiens avaient bissé le signal d'usage,
nne lanterne sphériqne dont l'éclat est visible a
deux milles de distance. Mais le mécanicien n'y fit
pas alleotion , continua sa route sans faire jooer le
sifflet poor serrer les freios, et ne reconnut les
daogers de sa distraction qoe lorsqo il était trop
tard poor y remédier.

» La locomotive, déjà engagée sor le port, alla
se jeter daos l'ooverlure béante du pont- volant , et
s'englontit, ainsi que le lender , dans vingt ou
viogl-ciuq pieds d'eao , avec oo bruit terrible. Par
on bonheur providentiel , le wagon des passagers
était de construction nouvelle et toot en fer. Il
suivit la locomotive daos sa chote , mais sans se

Alors , parait un jeune homme, beau et gracieux,

malgré l'air hautain qui domine sur son visage.
Cet homme est M. Dormeuil , le mari de cette triste

jeune femme et le notaire du petit bourg.
— Je ne tous comprends pas , ma chère amie, dit-il

à sa femme, avec une impatience mal contenue; je
donne cetle féle en votre honneur et vous fuyez no9 in-
cités pour venir mannoter je ne sais quelles t-olte* priè-
res sous cet humide feuillage. On vous demande et je ne
sais que repoudre aux questions qui inc sont adressées au
sujet de votre absence fort impolie. Je trouve les danses
mal organisées; ou un mot, vous manquez à celte fé;e;
pourquoi n'y éles-vous pa>! Jnlia? Franchement, vous
reconnaissez mal les bontés que j'ai pour vous; vous avez,
je dois l'avou< r, de bien étranges caprices.

— Ce ne sont pas des caprices , murmura tendrement
la jeune femme en s'appuyanl au bra« de son mari pour
regagner les salons; ce ne sont pas des caprices, Char-
les , mais je souffre au milieu de ces fêtes pour lesquel-
les je ne suis pas faite , au milieu de cetle agitation et de
ce tourbillon du monde que vous aimez tant , et qui no
me donnent! moi qu'ennui et douleur.

Il leva les épaules avec une sorte de dédain.
— Oh ! que vous êtes bien toujours celle petite campa-

gnarde que j'ai retirée de la ferme de son père ; que vos
idées sonl étroites, Julia . et peu en rapport avec la posi-
tion que vous occupez dans la société; ne pourrai -je

donc jamais vous mettre à la hauteur de ce monde que
vous fréquentez ? Ma foi , je commence à croire qu'il n'é-
tait pas fait pour vous.

Un nuage rose monta au front pâle de Julia.
— Vous avez rai-on , dit-elle, ce monde n'était pas

fait pour moi. Tant que vous m'avez aimée, Charles, tant

que vous m'avez témoigné cette sainte et noble affec-
tion que je vous ai gardée, moi, cette affection dont
nous avons échangé les serments soos l'œ 1 de Dieo!
cette affection que vous avez oubliée , Charles , j'ai été la

plus heureuse des femmes.
Vous souvenez-vous des premières années passées dans

cette maison , si calme alors , si bruyante aujourd'hui ?
de ce temps oiï vous aimiez votre femme et vos enfants ?
de ce temps où vous ne trouviez de bonheur qu'auprès
de ceux que vous chéri-siez ? Vous souvenez-vous de
nos jours de féte d'alors , si différents de ceux d'aujour-
d'hui ? Oh !... je donnerais dix années de ma vie, pour
retrouver ces calmes et pures joies perdues depuis deux

ans
— Mais à quoi bon parler de ce qui n'est plus.
Elle poussa un soupir longtemps comprimé , et ,

n'osant regarder M. Dormeuil, elle effeuilla quelques
fleurs entre ses doigts de neige. Lui cependant ne répon-
dit pas, et Julia crut entendre un soupir vibrer dans sa
poitrine. — Quelles étaient ses pensées ? Se souvenait-il ?
regrettait-il ?

Enhardie par le silence de Charles, Julia continoa
d'effeuiller , un à un , tous les souvenirs de son cœur.

—Autrefois, dit-elle d'une voix calme et douce, vous
m'offriez, le jour de ma féte , un bouquet de roses blan-
ches. Aurais-je quelquefois paru mécontente de cette
offrande , qu'aujourd'hui vous semblez dédaigner comme
trop modeste ?

Vous l'avez dit vous-même , Charles , je ne pourrai
jamais être une grande dame , et, bien que votre femme ,
dites-moi, ne suis-je pas toujours restée la fille du fer-
mier Pierre ? Voici la sixième année que je porte votre
nom ; sur ces six années je n'en puis compter que quatre
de vraiment heureuses...

Oh! comme je les regrette!... Ces chères et modestes
fleurs , que vous me donniez autrefois avec un affectueux
sourire , valaient mieux pour mon cœur que ces fêtes
brillantes pour lesquelles vous me parez comme une
duchesse. Que me fait à moi d'être trouvée belle par
tous ces indifférents? Que me font, hélas! les louanges
de ce cercle de flatteurs dout vous m'avez entourée?
Vous ai-je demandé, Charles, ces toilettes somptueuses
el ces ruineuses folies ?

Non ! quelques bonnes paroles de vou3 feraient plus
de bien à ma pauvre âme découragée.

(La suite au prochain numéro.)



briser, et s'arrêta à demi-submergé daos l'eau, la
lourde machine lui servant de point d'appoi.

» Les voyageurs eo furent quilles pour an choc
violent et oo bain forcé , l'inclinaison du wagon
leur ayaot permis de grimper de siège eo siège
jusqu'à la porte, par où ils purent sortir sur le

poot.
» Le chauffeur et le mécanicien s'étaient élancés

dans l'eau au moment où la locomotive plongeait
dans le vide. Le premier s'en est tiré sans blessu-
res; mais le second , qui avait seul causé l'accident ,
a été repêché dans un état pitoyable , ayant les deux
jambes il demi-écrasées dans la chute. »

— Une brochure trè«-inléressaole vient de pa-
raître; elle a poor but l'amélioration des vios nou-
veaux par des procédés à la portée de tout le monde.
{Voir aux annonces , les Vins 1 860.)

C1IRON1QUL LOCALE ET DE L'OUEST.

CLASSE DE 1860.
Répartition entre les cantons de l'arrondissement de

Saumur, proportionnellement à la moyenne du

nombre des jeunes gens inscrits sur Us listes de ti-

rage, du contingent de 1,344 hommes , affecté au

département de Maine-et-Loire , sur la classe

de 1860.
ItOMBBB r.OlfTIIfGBIfT

d'inscrits, à fournir.
Dooé 80 26
Geones 78 25
Moolreoil-Bellay ... 78 25
Saumur (nord est). . . 67 21
Saumur (nord-ouest). . 73 23
Saumur (sud) .... 131 42
Vihiers 142 45

Itinéraire du conseil de révision dan» Carrondissement

de Saumur.

CANTONS LIEUX JOUR ET HEURE
à où se fera

EXAMINER. L'EXAMEN.
DE L'EXAMEN.

Étrangers an dépt
de Maine-et-Loire Angers, Préf.

Saumur (Sud) Saumur
Saumur (N.-O.)
Doué
Mon treuil-Bellay
Jeunes gens déte-
nus appartenant
à divers départ*.

Saumur (N.-E.)
Gennes
Vihiers
Ajournés et admis-

sion des rempla-
çants ou substi-
tuants.

Id.
Id.it formation de
la liste départ.

Exonération des
jeunes soldats
ayant versé le
prix de cette exo-
nération avant le
même jour.

id.,de eeux ayant
versé l'avant -
veille, 18 au plus
tard.

Saumur
Doué
Montreuil-Bel.

'Fontevrault
Saumur
Gennes
Vihiers

Angers, Préf.
Id.

Id.

Id.

Id.

Samedi 27 avril , à midi.
Mercredi 1" mai, à 10 b.

id. * 2 h.
Jeudi 3 mai, à 10 h.

id. k a h.

Vendredi 3 mai , à 9 h.
id. à 1 h.

Samedi 4 mai, & 8 h.
Vendredi 17 mai, à 3 h.

Mercredi 29 mai, à midi.
Lundi 3 juin , à midi.

Samedi 8 juin, à midi.

Samedi 15 juin, à midi.

Jeudi 20 juin, a midi.

Sons aucun prétexte, les jeunes geos étrangers
an département de Maine-et-Loire, régulièrement
autorisés à s'y faire examiner, ne pourront être
visités ailleurs qu'au chef-lieu, et ils devront être
munis de leurs passeports oo de leors livrets d'oo-
vriers, lorsqo'ils se présenteroot devant le Conseil
de révision.

Les séances do Conseil commenceront très-exac-
tement aux heures indiquées , il importe qoe les
jennes gens convoqués oo leors mandataires, en cas
d'absence , soient présents dès le commencement de
l'opération, faute de quoi ils poorraieot être déclarés
propres au service militaire et dirigés ultérieure-
ment sor un corps de l'armée . quels que fussent
d'ailleurs leors droits a l'exemption.

Quatre arrêtés de M. le ministre de la guerre , en

date do 8 avril et iosérés ao Moniteur , contiennent

les dispositions suivantes :
1" ABBÉTÉ.

Le taux de la prestation individuelle qoe les jeu-

nes geos compris dans le contingent de la classe de

1860 auront à payer, ponr obteoir l'exonération do

service militaire, est fixé a la somme de deox mille

cinq cents francs.
2» ARRÊTÉ.

Le taox de la prestation individuelle qoe les mi-

litaires sons les drapeaux aoroot à verser poor être

admis, s'il y a lieu, à l'exonération do service mi-

litaire, est fixé a la somme de cinq cents francs poor
chaque aooée de service S accomplir.

Le présent arrêté sera exécutoire à partir du 25
avril 1861.

3e ABBÉTÉ.
Art. l*r. Les rengagements de sept ans donneront

droit :
1» A nne somme de 2,200 fr. , dont 1 ,000 fr. paya-

bles au moment du rengagement ou de l'incorpora-
tion, et 1,200 fr. , a la libération défioitive du ser-
vi co;

2° A la hante paye de rengagement de dix centi-
mes par jour.

Tout rengagement contracté pour moins de sept
aus donnera droit , jusqu'à quatorze ans de service :

1° A une somme de 310 fr. par chaque année de
rengagement , dont 140 fr. payables ao moment do
reogagement ou de l'incorporation , et 170 fr. à la
libération défioitive;

2° A la haute paye de reogagement de dix centi-
mes par jour.

Apiès quatorze ans de service , le rengagé n'aura
droit qu 'a la haute paye journalière de 20 centimes.

Art. 2. Les engagements volontaires après libéra-
tioo , qui seront contractés par des militaires libérés
du service , donneront également droit anx avanta-
ges spécifiés a l'article précédent.

4* ABBÉTÉ.
Art. 1". Les remplacements par voie administra-

tive , contractés poor une durée de sept aos , donne-
ront droit à une prime de 2.200 fr. , dont 1,000 fr.
payables au moment du remplacement, et 1,200
francs a la libération définitive du service.

Art 2. Tout remplacement contracté pour moins
de sept ans, donnera droit k une somme de 310
francs , par ebaqoe aooée de remplacement , dool
140 francs payables au momeot dq remplacement ,
et 17(1 francs k la libération définitive.

M. le général de brigade Mattat, nouvellement
promo , vient d'être oommé ao commandement de
la subdivision de la Loire- Inférieure , en remplace-
ment de M. le général Moogio , qui conserve son
commandement dans l'Aisne.

Tour chronique locale et faits divers : p. CODET.

VILLE DE SAUMUR.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire de la ville de Saumur ioforme ses ad-
ministrés que le dénombrement quinquennal de la
population va commencer incessamment.

Cet important travail a été confié aux soins de
cinq personnes choisies a cet effet , savoir :

MM. Gauthier , Achille , greffier de paix ;
Coutelet , Edouard , employé k la mairie ;
Hégron, Napoléon-Romain, clerc de notaire;
Michel, Alexandre, employé aux hypothè-

ques ;
Proust , Loois, employé.

Le maire soossigoé compte sor le bon vouloir des
habitants poor faciliter ce travail aox délégués de
l'administration, et, au besoin, il rappelle l'art. 8 de
la loi do 22 juillet 1791 , eo verlo duquel les per-
sonnes munies à cet effet d'une délégation do maiie,
out le droit d'eotrer daos les maisons des babitaots
poor recueillir près de ceux-ci les renseignements
destinés k figurer ao tableau de la popolatioo.

Hôtel-de-VilladeSaomor, le 13 avril 1861.
LE MAIRE ,

CHEDEAU, adjoint.

DERNIERES NOUVELLES.

Breslao , 15 avril. — Les nouvelles de Varsovie
vont jusqu'au 12. Les communications deviennent
toos les joors plos difficiles. Les arrestations conti-
nuent. M. Nicolas Epsztem , fils du banquier et direc-
teur de la compagnie du chemin de fer , a été arrêté.

Le gouvernement avait refusé de faire dresser
les actes de décès des victimes du 8 avril. Ce fut oo
des motifs pour lesquels M. Jeao Raoly Wolowski
avait doooé sa démissioo du ministère de la justice.
Depuis, l'autorité supérieure est revenue sur sa
démission.

Un Communiqué, publié dans les journaux de
Varsovie , s'attache a justifier la dissolutioo de la So-
ciété Agricole.

Uo arrêté do gouverneur général de Varsovie , a

la date do 22 , défend sévèrement tout signe de
deoil.

Vienne , 15 avril. — La Diète d'Istrie se refosaot
a faire des élections pour le Conseil de l'empire est
menacée d'une prorogation.

Des lettres de Torio annoncent des préparatifs
poor une expédition maritime de Garibaijdi — Ha-
vas.

Sommaire de L' ILLUSTRATION du 13 avril.

Revoe politiqoe de la semaine. —- Courrier de Pa-
ris. — Le maréchal d'Oroaoo. — Grands travaux de
Rooeo. — Vues de Rome. — Chronique littéraire.
— Causerie dramatique. — Inauguration du pont
du Rhin. — Washington. — Les suites d'une valse
(fin). — Steeple ebase de la Marche. — Hors Pa-
ris. — Le cabinet des médailles. — Hygiène et mé-
decine. — Stanislas Hiszpanski.

Gravures : Translation des restes de Napoléon Ï ,T

daos la crypte do dôme des lu valides. — Le maré-
chal d'Ornano. — Grauds travaux de Rouen. — An-
cien cimetière de l'église de Sainte-Constance a
Rome. — L'aqueduc de Claude. — La villa Bor-
ghèse. — Inauguration du pont du Rhin (six gravu-
res) — Voe géoérale de Washiogtou. — Le Prin-
temps. — Cabinet des médailles a la bibliothèque
impériale. — Maison do Grand Condé. — Stanislas
Hiszpaoski , maître cordonnier , membre de la délé
galion civique k Varsovie. — Rébus.

L'ACADÉMIE de l'Industrie française , dans sa
séance générale du 20 juillet 1843. a décerné une
médaille d'honneur en argent à M. GEORGÉ. d'Epi-
liai, pour les perfectionnements qu'il a apportésdans
la préparation de son excellente PÂTE PECTORALB,
dont les précieuses propriétés pour combattre les
RHUMES, enrouements , catarrhes, asthmes , grippes,

etc. , avaient été constatées par la commission char-
gée d'en faire l'examen. (Médaille d'or en 1845).
La PÂTE PECTOBALB DB GEORGÉ , d'Epinat , se
fabrique à Paris, 28-30 , rue Tailbout - Dépôt
dans chaque pharmacie de France et de l'étran-
ger. (539)

TAXE DO PAIN do 16 Avril.
Première qualité.

Les cinq hectogrammes 20 c. 83 m.
Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes 18 c. 33 m.
Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes 15 c. 83 m.

NOTA. — Cette taxe ne s'applique qu'à la com-
mune de Saumur et ne concerne eo rien les autres
communes de l'arrondissement . dont les Maires res-
tent complètement libres de taxer, comme bon leor
semble , le prix du pain, daos leor circonscription
municipale, d'après les bases particulières fournies
par leur localité.  

Marcl c de Saumur du 13 Avril.

Fromeiu (hec.de 77k.) 24 40jHuiIc de lin ....
2e qualité, de 74k. 23 43 l'aille hors barrière

Seigle 16 8i» Foin. . . . Id. . .
Orge 12 Su Luzerne (les 750 k )
Avoine (entrée) . . 12 25 ! Graine de trèfle
Fèves 16 80
Fois blancs 52 —

— rouges .... 32 —
Cire jaune (50 kil) . 250 —
Huile de noix ordin. rt2 —
— de cheiievi -i. . 48 —

de luzerne.
— de colza . .
— de lin . . .

Amande» en coques
(l'hectolitre) .

— cassées (50 k.)

48 —
48 26
5295
50 70
60 —
50 —
«8 50
26 —

66 —

COURS DES VINS (1).
BLANCS.

1" qualité 120 à
Id. 2« id. 100 à

Ordin., environs de Saumur, 1860, 1" id. 80 à
Id. 2* id. 75 à •

Saint-Léger et environs 1860. . . l'« id. 75 à
Id. 2» id. 70 à

Le PuyN.-Dameetenvirons,1860, id. 70 à «

Id. 2' id. 65 à m

6(i à 65

R0CCES.
120 à 145

qualité 260 à »

Id. 2' id. 2t0
ld. 1859 l" id. 210
Id. 2» id. 140

Varrain*, 1860 73
Id.

liourgueil

à 80
1859 120 à 140

à »1859.
Id
Id. 1860
M

Restigny 1860
Chinon, 1859

Id
Id. 1860
Id

1] Prit du eoœœerc*.

2'

qualité 150
id. 140 à
id. 60 à
id. 50 à

 50 à
qualité 130 à

a
a
à

id.
id.
id.

120
50
45

fjf

HOOIISE DO 15 AVRIL.

5 p. 0/tl hausse 03 cent. — Fermé a 67 53.
4 1/2 p. o/o baisse 25 cent. — Ferme a 95 00.

BOURSE DO 15 AVRIL

5 p. 0/0 hausse 10 cent. — Ferme à 67 65
4 1/2 p. o/o hausse 40 cent. — Fermé à 95 40

P. GODET, propriétaire -gérant.



M. DIX1HER , ancien huissier a
Saumur , désirant retirer son caution-
nement, fait celle publication, con-
formément a la loi. (81)

• ' :—

Eto.îe de M* LOISELEUR, notaire a
ISeuillé.

A L'AMIABLE,

TROIS FERMES
Situées commune a"Âllonnes.

BJ

Ces farmes 6ont d'une division fa-
cile: i .

Il sera accordé tontes facilités poor
les paiements.

S'adresser, pour tous les renseigne-
ments et pour traiter, a M* LOISELEUB ,
notaire à INeuillé, chargé de la vente.

A CÉDER DE SUITE

UNE ÉTUDE D'HUISSIER . dans
on chef-lieu de canton de l'arrondisse-
ment de Saumur.

S'adresser à M. GOULABD père, à
Doué. (192)

Etudes de M' CIIEDEAU. avoué, et
de M8 LEROUX, notaire.

—

Li dimanche 21 avril 1 8G 1 ,

à midi,

Adjudication

MAISONS
Dépendant de la succession de

tsilu M. DBLODCIIE-HIJABD ,
L'une située rne Saint Jean, louée

1,500 francs, à M. Commoo, l'autre
ruo Ceodriôre. (178)

Elude de M 8 DUPRÉ, notaire à

ON DEMANDE A ACHETER

DE SUITE

UNE PROPRIÉTÉ, de deux ou
trois mille francs de revenu, avec
une maison d'habitation, à quelques
kilomètres du chemin de fer, et sur
une ligne desservie par un omnibus;
ou désire autant que possible un joli
site et une ppsition agréable.

S'adresser a M 8 DrruÉ , notaire a
Rangé (Maino-et-Loire.j (150)

/L. ^kT.ÉÏ^J^i JEU»

D'OCCASION,

Un superbe ETOUFFOIR EN CUI-
VRE , tout neuf , pouvant contenir
quatre décalitres.
' S'adresser à M. GOUBY , poëlier,
place Saint-Pierre.

ftt k net Ml  i - ,

A CEDER
UNE BONNE ÉTUDE D'HUISSIER,

Dans un chef- lieu de canton,

A 20 kilomètres de Tours.

S'adresser à M. Th. B USSON , greffier
du tribunal de commerce , a Saumur.

Pour la Saint Jean ,

PREMIER ET DEUXIÈME ÉTAGE,

Quai de Limoges.

S'adresser à M m0 S ABTOBIS. (177)

A LOUER
Présentement ou pour la Saint Jean

prochaine, .

LE 1" ET LE 2" ÉTAGE d'une
maison, récemment construite, située
a l'angle des rues Beaurepaire el d'Or-
léans , avec balcon régnant sur les
deux rues.

Les appartements du premier étage,
disposés pour salons oo magasins ,
pourraient recevoir des modifications
dans leur distribution , si le locataire
le désirait.

S 'adresser a M. R ICBABD père , sor
les Ponts. (HO)

Usine à vapeur pour la trituration do
soufre, de SYLVAIN ESPITALIER
FILS , à Celte (Hérault )

GUÉRISON DE LA VIGNE,
Soufrage infaillible.

Dépôt de soufre de Sicile, trituré
et bluté , garanti pur de tout mélange ,
chez DUVAU-G IBABD fils, négociant en
vins a Saumor.

Prix : 35 fr. le sac de 100 kilos.

Sac compris, pris au dépôt a Saumur
ou dans uoe gare quelconque du dé-
partement. (170)

 m < i VT.ii-m .i^wuiU'.l»lf»M. xrnwJ

GLAiQS DOUX
Produit c CCVJ c d:ms lus mi^r-iim-s,

maux de Ûetc, d'estomac, rairtiflani pour
1rs enfants, (|tii détruit l'effet. iniMuitrlu
café des tics. — Pour éyiicr lus onitiv-
fuçons, exiger PAQUETS JAUNES, ROI TS VJ- a re
et HOTICF. TOSE. — Dépôt dans I* maisons
d'épicerie et droguerie*,.

^ Signes i LLCOQ ET CAi.' ( ] \.

Saumur, P. GODET, imp.

i,ss vins iss©
On l'art de les couper, colorer, désacidifier, clarifier, bonifier, conserver,

etc., de supprimer le. p'fitrage et le vitiage. — Loi sur les mélanges et les colo-
rations. 1 vol. in 18, 2 fr. franco îi domicile. — Envoyer des timbres-poste a
M. Lehenf . S:«ini-Micliel . 23 . a Paris. (186)

HYGIÈNE DE LA TOILETTE

VINAIGRE ANGLAIS
AROMATIQUE ET BALSAMIQUE

Adopté et recommandé par le Conseil de salubrité de Londres

IMPORTATION PRÉPARÉS ET PERFECTIONNÉE PAR t'HALMIX, PARFUMEUR

Le VIWAIGRE ANGLAIS possède une odeur douce et suave; il est tonique, rafraîchissant
et hygiénique; il blanchit et assouplit la peau, lui donne ce velouté et cette fraîcheur que toutes nos
dames envient ; fait disparaître les rides et les taches de rousseur, et dissipe le feu causé par
l'action du rasoir. Enfin, il est antimépuitique, ce qui le rend indispensable aux personnes qui fré-
quentent les bals, les théâtres, etc., en on mot tous les endroits où Ton respire un air vicié. Celte
dernière propriété, que possède le VINAIGRK ANGLAIS, d'être un préservatif contre le méphilisme
de l'air et des vapeurs, Va fait adopter et recommander par le Conseil d'hygiène de Londres.

Fabrique « Rouen, rue de l'Hôpital, 39, 40, 41, 43 et 45. —
Maison a Paris, rue d'Enghien, 24. — EXPORTATION

PRIX EN FRANCE: i FR. 50, 3 FR. ET 5 FR. LE FLACON
Déplti chez tout lei Coiffeurs. Parfumeurs el Merciers de France el le l'Etranger

A SAUMUR, riiez MM. BoUeau et Pissot. roi ffeurs-parf«meurs; à BEAUGÉ,
M. Chaussepiod, coiHcur-pui'fumeur.

OBON1TNE
ÈT ÊLpcm OD ONTALGFOVE

\
Rue Saint -Honoré, 154, à Paris

Le gavant profcssMi*', membre de nldadérnie de médecine,
<pii ;i l'oinpusé ces dentifrices, a lu il une ilécouvei tc tellement
utile ;i J'livyi''ye iln l.i IIOIICIIP, car I Odontir.e el 1 Eiixir
odo .itaK iouo Hl. VXrïH^SKVr I.F- PKNTS (MM en itltrrer l'é-
mail). KYiliKTil \ 1 M L\ ILr.KTK DK LA UOlT.llE, l'KÉ-VlE.NSl-.sT ET .UiUÈXENT LA QM'.IE.

DÉPÔT CHEZ LES PH1XC1P.IVX PARFUSIEUhS I
A Saumur, H. BALZEAU-PLISSON , parfumeur. of

PLUS DE TACHES

ArVEC L'ÉTHÉROLÉINE DE CHALMIN
Cette nouvelle préparation chimique permet d'enlever soi-même tons les corps gras, taches

de peinture, suifs, huile, beurre, cambouis, corps résineux, goudron, bougie, cire à cacheter,
résine, vernis, sur toute espèce de tissus, tels que velours, soieries, laiuages, gants de peau,
sans altérer les couleurs, même les plus délicates, sur les gravures et papiers précieux. Ce
nouveau produit est supérieur a tous les autres liquides à détacher. — Prix du flacon : l fr. 50
et I fr. — Composé par CHALMIN, chimiste à Rouen, rue de l'Hôpital, 40. Maison à Paris,
pour le gros, rue d'Enghien, 34. — Dépôts chez les principaux parfumeurs et merciers.

A Saumur, chez M. Kw./.n.tc et M. PISSOT, coiffeurs-parfumeurs; à Baugè .
M. CIIACSSEPIED , coiffeur-parfumeur. (88)

Prompte et certaine des maladies conta-
gieuses par la « OIMIMM NEGE
de JOKCUU, pli., r.St-Quentin,22, Paris,
agréable et facile à prendre, en *oya-
geant et en travaillant; prescrite et

comme uepui» IMO . — l)cpoï uuns tpuiea l.s Pharmacies.— Exiger la marque de fabr

WÉFIfflfflLL "fl"1"

SÀY0N A LA FLICUR D'AMIDON
Ce Savon se recommande particulièrement par ses propriétés onctueuses et

l iii'raîohissantes, ainsi que par la finesse et la distinction de son parfum. Il blanchit
et purifie la Peau, et son action est tellement douce, que les Dames et même les
Enfants peuvent l'employer, avec toute sécurité, pour la toilette du visage. Il est
également précieux pour l'usage' de la Barbe, en ce qu'il la pénètre, l'attendrit et
facilita l'action du rasoir. .

Chez E. COUDRAI , Parfumeur, 13, rue d'Enghien, Paris,
ET DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE PARFUMERIE ET DE COIFFURE DE LA FRANCE ET DE L'ÉTRANGER

i'r t>t

JOURNAL AMUSANT
A partir du 1

er
 janyier 1861 , le Journal amusant, qui donne dans l'année au moins deux mille dessins comi-

ques, va donner de plus , à tous ses abonnes, un magnifique ouvrage biographique, orné de portraits des célébri-
tés du jour, dessinés sur pierre d'après les meilleures photographies de Paris.

Chaque semaine, une livraison composée d'un portrait parfaitement ressemblant, accompagnée d'une biogra-
phie, sera adressée aux abonnés en même temps que le Journal amusant et sera envoyée GRATIS.

Le Journal amusant paraissant 52 fois dans Tannée, on recevra donc 52 livraisons de portraits, c'est-à-dire un
très-beau volume de 208 pages , sur beau papier, imprimé avec art.

Le prix du Journal amusant reste néanmoins fixé à 17 fr. par an, —-10 fr. pour six mois, — 5 fr. pour trois
mois.

Adresser un bon de poste à M. PHILIPON fils, 20, rue Bergère.

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.
. Eo mairie de Saumor , le

Certifié par fimprimeWisoussigné , II*M
(.".b->


